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;positlion <Ili serrurier seulement la Mais, parlons d'autre Chose. VousAIMERL ET ÉTRIIE AIRIi. i vîîi'é htj apparttouit entière. Il ýsevoyez, monisieur E ade .Au.-
souvinit que le jour inimiie il avrait guistus enî disant cela regardait fiolu

nrtsi canif à Rodolphe ; en l'oni- frère, vous voyez que nous avonls
bliait hezle serrurier, le misérable cauisé, mon frère et moi, et que je l'ai

avait voulu ajouter une preuve de mis tiu courant dle petits secrets de
comet e 'arasje pas plus con tre li ail que je Conmnaissais wieux que

cru, quand je voyais cette Aujiourd-,'hui le dagravalit dis- lui; ", il eût été, curieux de voir toutes
.~chère demoiselle prier jour paru. Libre et lier de sa lieré les formes bizarres que prenait le

S'et nuit pour vous ; il fallait ififl(s était heureux, et cepenidanit mouchoir rouge con tiniuellemienit tordu
bien que le bon Dieu l'entendit. Mais uneii pensée vint l'attrister au milieu par MIN. Geordie ; Il et nous avonls
tenez, monsieur Jaunes, je frémlis!de sa jioie ; il songeait au sort de cepîsmonsieur .Tauîes, que vous
encore du danger que vous avez niallheureux, mnainteniant abattu Ii't.. aviez couru là un bien grand danger(r.
touru, quandje ponse à ce vieux fou 1 prWs, abandonnmé de tout ceux qui -C'est vrai, monsieur ; et je re-
qui vous regal-erdaiit de travers; quand -l'avaient connuii. ierciera i toujours lat Providence dle
il vous Ili iloutré dut doig-t, voyez- Il oublia, dans sa bonité, tout le ce qu'elle Il Etit pouir moi.
vous, eii disant qu'il vous reon is- mua que Rodoîplie avait voulu li -Salis doute, saîîs doute, mais...
sait, j'aurais santé sur lui pouir j'tuire ; il nie pensa plus qu'aux moyensî muais mnîo frère et 110.." -1. Geordie

l'étanger.j d porter secours il Celui qui avait si 1 tourmentait (le plus en p)lus soni mlou-
- Allons, allons, Betty, tout est longtemps été soli Camarade,sio coi:"onfret uiaonpné

passé maintenant." sont ami. Il se *ýjoissait à î'id<îee <le, que nous vous <levions un déd-(olnmna,-
-Mais Betty en avait encore -gros se venger ainsi, et, les veux ravox-- g101euit polir tout le mial qui vous

sur le coeur, et JTames l'avait quittée liants de joie, il enîtra danis la maison ivenlait de notre l'ilmille. N'est-ce pas,
qu'elle pleurait encore. de 31. Geor lie 111111f, cCmaîéde frere ?

Saral et de M. Auguistuls Iltmt. ie E M.ý'1 Geordie s'a-ita sur sa chaise.
MX. revo>yanit cette demeure, qu'il avait "Oui, oui, sans doute.

qluittée dans tune si pén-ible cirConIs- f -Messieurs, vous êtes réellement
Rodolphe avait tout avoué, en tance, en1 recevant les tèinoirnages trop bons ; il ime suffit, de me voir

effe~t; non1 pas qu'il se repentit (le I'atfli-etioîî <les braves genis qfui l'habi- rétabli danls la bonne opinion (le lles
l'acte odieux qfui avait liliperdre un taîiei, les larmes lui1 vinirenit aux! amis
iltiocenit, mais il reculait enfin veux, les saîî!rlob; étoufflàieîît sa voix. 1-Salis doute, sans doute, Cela pet

devîmt 'iutlié e oncrme Djà Lorsque l'agIitationi produite par soni être stullisaiît ; niais lat bonne opinion,
il avait sentii, aul milieu les débats, arrivée tlit unl peu caliaxée, M. fiAu- Imonsieur Tailes, nie muet pImas du
que les soupçonis se Portaient sur lui i;guistus Iluit l'invita àl passer~ danis beurre dans la sauce, et nouis sommes
et, plus tard, l'.irrivée de lat jemune ue chambre vosn : il avait à lui bien décidés à vous dédommager.
f eMMe qui venuit d'nssister auts der- parler, disait-il. Ils entrèrent. MIN. Voici en iti mot niotre dessein : niotre
nliers momen)Ilts dle la imamleureuse G-eord1ic était assis p.rès <le la fe~nêtre neveu a mal toumrné, et nions ?je
Gitty, cette pauvre enfaunt dont il et retirardatit ou1 paraissait rega.rdler les devons plus penser à lui : notre ini-avait causé la mort, lui avait eneépa.ssants dan e mainis était un tenitioni est <le vous mettr -, sa imac.
tout espoir. Pâle et tremblant à l'ap- mouchoir routge qu'il -rofflait, déroulait .Tanes allait se lever. -Restez assis,
parition du serrurier, il se, glissa fur- eni touts seis. restez assis, monsieur Edhvards, jef tivemenit hors de1 la salle etdmna M. Augulstuls fermia sognu lmet nl'ai pas fii et il tendit un papier àI'soli oncle Geordlie. Il lui fit uni aveula poteJria paepè esn.anmes V " oici <le plus une traite sur
complet et lui rendit le reste dle frère, fit signe à JTanes <le prendre: nous de six mille dollars que vous i
once t Ile dspora aii6 ca ler o Alns m onsiis (e Jamoces, preux sunvre s ai ceser un potit oyaue
O l'arget le espora aii saca ur; ot ecAlos etnsdeu 'approche r 'e. t ponuve esi ;îCesera til vot covMt
muais celuii-ci était furieux, et, sans une chaise, nous avonîs besoin <le'pour commencer. Pus unl mot, pas'iun
I'iîterveîmtiun de M. Auigututs Iilunt, causer unt peu. Bon Dieu ! quelle mot," voyant que James allait parler;
il le livrait su-]-cîampa slîérif. jourmiée 1 pas lui imot, je sais e que vous
R~odolphîe reçut donc l'ordro do -Outi, en efflet, bien triste. 'Mais ressenmtez.
quitter la ville au p)lus vite at de vousa avez retrouiv:. tout votre arg-ent, -Qule Dieu vous récompense,

¶s'eiiil>airqiier pi-ur le continenît. ni'est-ce pas, frère fmnsieu r Hlunt, de votre noble et
JTusqu'alors James n'avait pas réelle- l-Ouii, oui, à peu près, g5énéreuse conduite envers moi et...f muent souipço)l1n Rodolphe. Comment, -Ali! tant mnie.ux! Mais ce pauvre -Allons, aillons, pas un mot de
oi flt, croire que celui qlui s'était M Jamnes, quel <ager il a couru !plus, JTames; ni'êtes-vous pas dle la

dans tant d'occasion monitré si coun-: 1 quel lâtche coquin ! 'Mais il est parti,. famîille miaintenmant ? Je nie fais que
plaisant, si boit pour lui, voulût ainsi nous Weil entenîdronms plus parler. premdrc danms une miain pour mettre
le pi-rde ! Il se rappelait ses services, -Te l'espère. 1dams l'autre; îmrtout, rappe .ez-vous,J il se rpeatle .jour oit Rodolphe -Jle pense bien qu'il n'aura pas JIaimes, que je vous confie un dépût
était veiitu le tirer <lu désespoir et <le, l'audace de se présenter devant nous bieni plus-, préc(ieux que, toute la

jla misère, et soni cSeur gýIéîîérux re- après l'allroiît que vous lui avez l'ait; - ortunle que j'ai ggé.
poussait cette pensée. Loýrs dla<-Iil a assez <le l'oncle Geordie, jie crois. Jaies saisit ]l mlain de soli bieni-

---- ---- - __ ik e



faiteur " Et je inets, monisietir, ce
jtrésor au-dessuis <le toits ceux que

vous pourriez mite donner.
-Je vous crois, James, et mon

frère aune forne conlilaiice aussi emi

-Nous V. is voulons dut bien,
mnusieur Jantes, nlous volts voullonls
du bien, pour vous et pour Sally. "

Eu disant ces mots. M. Geordie se
leva pour partir.

I el eus j'ai unle grâàce à vous
demnander ; n'y aurait-il rien à faire
pouir le malheureux lZodoiphie?

-C'est unl lâche, dit MIN. Creordie,
c'est un lâchie ! je nie flerai rient pour
lui ; il al déshonoýré lat 111amille.

-11lia commis unie grande fatute, il
est vrai, tuais il se repent peut-être.

-Ne le croyez paýs, mionsieur
JTaunles, dit M. Augrustus, mon frère et
mnoi nous avons assez vécu pour
savoir ce qu'il ent est; lorsqu'un .ieuite
hommie dlants sa position commiiet un
ej.j)iie pareil, tout espoir est perdu. Il
ne, peuit se relever."

L'onicle Geordie secoula la tête.
.Vous avez raisoni, ussy, vouts

avez raison."

TUNAL POUR TOI

-Iien, b)ien, 'Sarah ; c'est cela, c'est Théodore Borry avait invité M.
cela ; ', et le brave hoilnîuue s'arrachla lVlartouî à l'accompagnier e;, sa

Ûses emlrassenmointh ; de grosses mîère, oit James devait veniir les r-
larmies avaie-ttjailli de ses yeux. trouver dans le coutrant (le lat soirée.

IMais est-il vrai, dit Karahi eu pre- il était trop tard pour retournler tiu
inant le bras de sont fiancé, est-il vrai village, salis quoi il serait immédiate-
(lue vous ayez initentiont d'ailler voir mnent parti, tant il coumprenlait l'ini-
Rodolphe ? Cela uic peuit pas être, quiétude de Mille Edwards et sess
nl'est-ce pas, James ! filles. Il dtfourn-ait au coin d'une

-C'est vrai, Saralm. rute, lorsqu'il se sentit légrèremient
-01h ! James, vouts ne gavez pas lit toucher le bra~is.

hiainie qu'il nourrit coîmtre volts. Il Monsieur Tiglthoby
-Noîî, petit-être ; mnais *je vais -à -C'est moi, mnonsieur ! " . i-ght-

lui ave (les sentiimts de douceur, lîody n'ent put dire <'avanitage ; il y
lion pour lui flaire des reproches, mais avalit déjà long-tempjls qu'il imarchmait,
pour lui douiter (le l'espoir cri l'a- et dim lat crainite de nie pouvoir trou-
venir. Il est seul mainitenant, abattu, ver M. Wlmartoii, il avait essayée de
sanis aluis ; il appréciera mieux les courir. Sa phlysiontomie était b oile-
iluotil's de ia démîmarcîme. Iversée, il respirait àl peine.

-Ahi ! .Tames, je cr.i-dis b>ient que M. Whaturtoni le reoeardt it iinstmnt
vous nie réussissiez pas daims votre cii- sans; mot dire ; il seinUlait se denai-
treprise ; je la crois même dange- (der ce qui avauit pli amenier le petit
remise pour v~ous. 1lioliunue à la ville.

-Elh ! quoi, Sarah, je nî'ai qu'eà tra- Il Tout est-il finii, inomîsieuir ? a-t-
verser lit rivière.., ont.... a-t-oi.... Proiloilcé lo juge-

-Om ce ii'est pas là quej.e v~ois lei iment ?..et ....
daniger, quoique lat nuit boit bien -Tout est fini, monsieur Tightbo-
soii 1bre ;mais pourquoi lhommte qui idy, et niotre.jeunie tîmni est déclaré ini-
n'a pas craint de porter atteinite à nocenit.

ila.is Jae étaitS bUIl >eu (utýiiiiixU. entreV ropLLULIUAI 1VAWdLil P&I l j>VJVel soi. lutte2 * mellU soit. 101V:..

A force de prières et de supplicationis, (Ire votre vie ? .. Ait revoir, monisieur ;je m'en vais, je
il obtinit la promesse qu'on viendrait -Ma chère !S'arah, dle telles crin- mn'eu vais..."
au secour (le R~odolphe s'il se coîîdui- tes sont sans fondoiment, et il net, fauît Mais MN. WIhartoin lui avalit pris la
sait biei. Ont lui accordait tout pais s'y livrer ; raisons notre devoir, ou1 ma:in et la1 retenait avec f'orce.
d'abord ce qui lui revenait si-r les plutôt permeittez-înoi dle faire le mnien. Il Ot (louc allez-vous ? volts nie
livres. .lirai, et j'essaierai : l)ien nie proté- song-ez peut-être pas à retourner cette

Riodolplhe avait quitté la ville ; ciera. nuit, nionisieur Tighltlbody ?
mais Jantes s'assura qu'il n*avait fait -Mfon cher James, "I et S,-arah le -A l'instanut, monsieur ; vouts coni-
quýe traverser la rivière, et qu'il reste- regarda le visage rayonnant d'une.*, prenez, mnonsieur Whartoti ; " et il es-
rait probablement la ntuit à l'hôtel ; la douce émnotion, Il *'espére lie Jamais saiya de se lever sur la pointe des
diligence qu'il devait prendre nie être un obstacle pour volts dans le pieds pour atteindre l'oreille dul res-
partait que le lendemain mnatin. Il chieini dlu devoir. Mais vous ne eon- pectable gentlemanl, Il je suis parti à
résolut de le suivre et dle tenlter une naissez pas Rodolphe comme je le l'isut de tout mon inonde.; je veux
épreuve sur lui. coinnais ; il nie vous à jamnais l'ait voir revenir sans qu'on le sache, et ap-

Le jour baissait; il n'y avait pas touite lat noirceur de soni âme. porter lat îîotvefle.
(le temips à perdre, Jamnes se leva -J'ai de la peine, Sarah, à faire -Mais pas avant d'avoir soupé avec
pour piartir. Les deux vieillards lui une démnarche qui in'a pas v-oire ap. nous. «Mnsieur Berry, .je vous pré-
serrèreint la main, et lui exprimèrent probation. . seille M. nirmtoy i) de nos î-oisils
enicore une l'ois la *joie qu'ils avaient -Oht ! je l'approuve ; " et elle s'ap- à la c.imnpit-1-te." TIîodoro serra cor-
de le voir entrer dans leur famille. puya sur sont épaule ; " lje l'approuve. diallement hi mnaini dul petit hommne.

Il ine semble que je suis ra~jeunii .Je n'en atteifflais pas miohis de vous, '<J'espère, mionsieur, que vouts ne0
de vingt ans, iloni cher ami, dlit MN. Jamles ; muaisj'ai d'étrang-es appréheni- r~ésisterez pas à lat prière de M.

.Auusuq 'apuyntavec aflectioni sions quanm(jeî pCii5e que vous allez Whartou. Permnettez-moi aussi, comme
sur soli épaule, r.ajeunli do viingtlits. ainsi le voir seul. Si quelque mal- amni dle M. JTames, d'ajiouter mon mlvi-
C'est le plus beau jour de ina vie! " heur vous arrivait ! "Et elle se cou- tation à lat siennie :acceptez de

Dlans la chambre voisine Sarah vrit le visage. .Taînes la pressa sur prendre til morceau avec nious.
l'attenîdait ; elle savait quel était le sont cSeur. -Ce serait avec beaucoup de
sujet dle l'enitretieni qu'il avait avec Il Esperons, Sarah, que toutes les plaisir, mionsieur ; mais commient
ses oncles, et lorsqu'il enitra elle alla à fois que nous agirons selon notre pourrais-j etrii un une
sa rencontre, heureuse et souriante, conscience, une xùiaiiu s'étendra de- pauvre mère se désespère là-bas, et
31. Atigustus Huint prit sa main, et la vaut nous pour nous protéger ! " pleure sur le sort de sont fils chéri ?
mnettanît dans celle du noble jeune Sarah nie persista plus dans ses ef- Il faut que .je parte.
hoinme qui se tenait pirès de lui forts pour le détourner de soit pro.jet. -Si vous restez avec nmous, Mý.

J.aines, je nie puis volts dlonnier A sa demianide cependant, il prit imi TighItbody, nous partironis touts en-
plus ... Que Dieu vou protége !" avec lui; mais celui-ci nie devait pas semlble avec M. Edwards ; il doit

Sarali étreignit la main de sont voir 1%odoîphle. venmir nous retrouver ici ce eoir."
fiancé, et passant soit bras autour du Elle se sépara de lui et se retira Lic p-tit, homme était très-embar-
cou dle soli oncle: dans sa chw.nbre; de tristes pressen. raIssé. Il aurait préféré éte e seu

Ohi ! mon onîcle, mon bont oncele 'timents la doinraient ; elle s-~ imit à à porter la niouivelle ; mais il n'y avait
commnrt vous renîdrais.je tout cela geox-tpraDe-pu eu u ps ioe (le refuser la propositioni
Je votib promet p)our. Jam-es et. moi (11, lui était mailntelmau.t plus cher que la dte M. Whiarton.- Il s'inclina donce, et
vous obéir, de vous aimer toujours. vie. 1disant : 1;A votre service, messieurs.', 'I

.1~
1~ -r
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il entra avec eux das lit manison dle
Théodore, prè's de laquelle ils se
trouvaient.

xxi.

Il faisait tout à fait nuit lorsque
James et Jima abordèreiit lo rivag(e
opposé8. Devant oux brillait à travers
les arbres une lumière qui devait
être celle de l'hôtel. James se di-
rigea, de Ce côté, siuivit à quelque dis-
tance-o dui doîmestiquo auquel il avait
donné dles inmstructions dans le cils où
il p)ourrait voir Rodolphe.

.Au momient d'atteindre lit maison
où il petîsait trouver ce malheureux

jieunie homme. Tiiines nie put se -
f'endre d'une certaine aigitation. Mal-
grrC lui, les paroles <le M. .1-utt et les
Vv,îxrsiv; I. [l . ,'h li 111 1-v l ii i o

(titi le ea'uté' , ces4t qtu'il nî'aime pas~ à
!,0 mentir' volume perIt (lti la foule. Il a
tut vit' sentimiemnt do0 ma personnaî:lité ; il
v'eut aîvoi' sal pîu<e il titi, Mon litai tr à' luii.
At, ini 1'ablu remsotirc, poutr celuii quii utura
tairie Horti' (le e, sentilimîctt l'idée itimtiiC-
tive (lu lit Me1oîsîi itturale et lat jre-

iiuî'O ntionilu lit di-4tilletiotî (lit bieni et
titi tma:l.

PEN~ESPOURI TOUS.

- La ,j'tisevit <luspérattieu i lat vieil
le.se vit ilu suvivur.

-Poliîdukut lat paix, les ettîjuitst etîsove-
lisýont leurs ~îiet ot anllîut la guierre,
les iôîes cli -vli8.,eIl leurs ctifiaits.

-Pour se pllisser (le société, il Ilut étre0
it <lieu oit uitt bruite.

-Les huotmtmes oitt ]cl ( o lat 1101t,
comimte les euîfiîuîts uls enl<es

p eniis ée. Les ténmèbres qui l'cntou- -Oui jusge les pt'itweipen; ceinmte le,
raient, ces grands arbres quIede- rrs alî' 'itsJ
saient des deux côtés du cemiin tor- -Ceux qtîi ont petur d'êtr'e îéîit
tueuix qu'il suivait, le sileilco du la soleuteint .ipelî qu'il le mér'itentt. Je lie
nuit troublé seulemienit par le gémnis- arais avoirlieur lie ica om brc.
seinemît de la v-ante se brisanit sur le -*tes-vots trop cJhoiué des (lofliitit..

e, tut ettliton ui e le sais d'autrui ? Songez uitxr vôtres. La coliliti
qe senient do crainte que son, rit;r, i rn uli&a

courage nie parvenait pas à dominer -Q e t l'lc'îîîtiac qui plilt u- ll.ttie-r,
conliplétement. aîyantt djàu eîttchîie Ûlém. d"avoir eu touts les~

(La *uite ait prochain nurni'ro.> dixv tits, dixc joir-S par'faitemienît hîeureuîx.
-Vous <litest que <'c- parvenu a et cilui

-:0:- ~bonihleur, et <Ilite poturt voue, le mtal heur
voicli ani V'oltil. .Je rie votis e'itei pas.

- 1'ENLAT Dite,; qtu'il s'est dotnné dut mnouvemtemnt et
L'elfillt fiit aeê l .,)it e vous dit iîclpns. Je vous entendrai.

L'eitliiuP tii vcl outdostv t Un tel, dites-vous, est tilt mîédisant.
(oleoui:ie La vie inmtérieuire iî'éiart 1Eh ! vous en étes im rois mêmne, quand vous
pas eite.r e il léo ci) luii, il .:tlîp:u'tielît le dites.
cuitière menit ainx Ilîc liii iites dt mnd e
quii l'enitoite: touz >es sens soroit ouverts;
toits lsobjet: que ,oi regaird oit que saLS .TE JUR
mîaini ret-.c<,iître l'attirenut. l'aItt.teliciti le

vite, niais elle su renocuuvelle m:îts <'e.se. Oit cr-oit aissez gé-iîézr:letnient que les
Eîîeoîe, encore. est le mtot exiesi euil a-tteî onit été linvet ée.; l)ouit distri':îir le

i'C)oO itessuliuncità ceux qui lui don.- i raoi de Fi'attc Charles VIr, aprôs qu'il t'it

Iont tîiî ez plie:a i<t oit (lui lîti r'acontent de%üllu fi'. * litais jîl Iitiît- litou'ien-is ié-
uine htistoire. 11:.1 de, (rsi~ le eonfiatic î'ieuîx comtba:ttenit cette opiniiotn, et pr'ouî
itveuglre et <l éiitela .Poîti'peu veont <jte C e., eati onît tIté apportées pai'
qu'oai nitte ar habileté, diboîts muiieux, lîe, G res à loT enise, 11il, 1.1 aprs de Couis-
avec bontué le.; délicaîts res:oî'ts dle son it- tatttîitoplo pti'. Malomtît Il, et (le Venîise
telligelîre, toit lieunt luîi fitire lîiv e lte n l i r:ie. Qtuoiqu'il ei soit, <'ci cates

d'ue énust :iiotd'unm raisonniement, m'étaiet poinît Co qu'elles sonît mnain-
<l'imite idée. D)ôs qtu'il est :urrâté, il quie.- teniant ; de-imiées et peinte-, .1 lat maini,

tioiiie ; ci, <le qitestiou eut qtuestiont, il li'- oelles I.tiaiit tuile lonîguieur dot sept au huit
rive 41lt*1a u' J.1iicrc lalî hineie e di e, J or- one et rersitiîble.;îits les
ce,, le 1;oiîul des cî's- ce g.'iiu d'Olj-~rus le., plîîîî.s,el étaienit aîu liem-
sei'vatîon, l'elIliît joint le besoiîi1 lutneé <leià bîo0 de cinquie, et se divis:uieuît eit cinîq
l'activ~i té. Ce n'est l avse qu'oni lti sê'e out couileurs.
monttre les objets; il filit qu'il le.4 1ntm<lte.: Si les4 careslmîilt itlrodiiite.4 . Par1i-s
qtu'il les litanie, qu'il t-o les applwtie. 1 e 1.992, époque à laquelle ('itlsVI su-
Voyez-le <:1114 ses jeux. -1 Les jeux <les; bit la prieiiiiôt'o atteinite du soit maîl, elles

eliis lit aoî:igî,:vec titi izens pîro- <levi itrenit cotnnîittes, <eaî oit 1397 unie ou'-
fondl, nie sonît pas jeux, et les f:tult juger' douni<'o <li prévôt de P:u-is, oi déenud
cil citîx commte lur pltue seriuscs :le- jl'uisage datîs les e:bIrots.

io.1Att be.soimi, ilà lis.eî-otit l'objet (lui Co luit vei'n 1425 ou 1430, s.ous le règneo
les imti.,o petit cit colititre le tsecet. (le Chiarles VII, que les c:urtes devinîrenît

L'iii ui d étrutit, <I:iltrque petit' ce qu'elle-; sount enicore. lesfuremnt coin-
essýyel' do rétablit'. Il kze platit il cons- pesés à l'imnage d'unî jeli plus terr'ible, la

trîiire, et ses ce;isti'îietioîîs sodit Partfois guter're. Le.. coeur -Stiguirèrenit la br:avou-
uîevelctssde occt il ltde et <le grâceo: il re ; les piquei; et les carreatux, les aulnes,

c.,t îîatuîrelleiunit gémiîitre et aî'tiste. Il meuirtrièr'es; les trofles, les provisiouîs <le
-t, pa-essttut, limie imépuisal.lu fécon- fourrage ; les as, les§ finances, d'alîrôs le
dité d'imencrtioa î il fit, dltitit, refait~ ilum d'iune unnuaie rouiiiue. Troib du.s
c'est un créateur'. -Enuiin, le dernier tratit Irois futrent Alexandt'e, César et Cliîu'lei<.4-

1
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glet le (lit tri Ùî Ille avid, l'tltnlte
lia ~ 01 J-11-osVl ion ' commlle D)avid

l'avai t été par' Sauîl. Lt dlaine doe triffle,
Alryqi, (a il mîi'n do ll l Itogisi.a) l'lit Mlarie
tl',Iijtiiî, fieistîi ticl Chatesli Vi i lit damne
do Varî'eîu, liachel, Agnôq do Soi-el ;lit

limite (lu piquei, Pallas, lit pui('lle d'or-
ë: 11.4 ; lit damed our Tdt, sîet

(le BJavière. i>es quatre valets, Ogici' et
ràitlU'elt monit (les preux dut tenîps) de
Uilitirlesna'iito; Hctor (lu tGsîlaîd ut Lit
Ilii'e, deux c:îpitains du Charles Vil.

Lit rvoltion>i réflurnua le.ï cartes, alors
eli ,o,îtradictioli avec lit 1101r111 dît gouver-
lýiiieiit. David, le 1îiltro otlciol,*i3ubsti-
tuat aux enie r>~irs*tHîiîlorseu-

>Iyedes (-(mosnî»itionîs éh'ganiteo et (le
olai gout. Mais euO changemeont, qui oil

le vcabîl:i tede<jeuic ft pus at;dolpté
avee Cavouri ; lit rouitine ti0 p)ut ti r0 régne

:î lie uoteau ~'ietu leudo quinte aî
roi; qua(tor.-e (le lîjcrUé tit lieu dlu quatorze
de danc.s, et te fut Ivee botîlîctr qu'on r-

rrit k.4 lîieiaeilf cartes ut les anceonnes

LH, B3ABILLAR~D.

1. Le babillard est uns lâtre mixte, qui
tient .1 1:î fois de la portiorte et die l'in-
disetret.

2. lif.iit croir-egqu'il :îuneinaladie qui
loblî.vo à~ remuer lat langue, car' orditiai.
î'enent il nt'est ni vanîit eux, ni or'gueilleux,

et il n'a pas la1 pî'c.-elitioni du he:uî1 par.-
lotir.

3. Géqrlî eu de-11aîît existe plus
souv'ent chtez les fulloins que citez Ion
lieut ilee.

4. Malgr'é les meilIleuîres inîten tions, Jo
b:îbillaixl 1)ett devenîir tit être fort dIan-
g4ci'eu.D5. C3'est l'enfanîtt terrible des salons, qui
fait beaucoup (le nmai oans s'en douter.

(;. Continent, <dais un flux do I)1u1olCs
qui nu tartis.sellt pais, nose glissera-tit-il pas,
même à soit insu, do l'nicéiî,dû la
mîédt isance, et unt p)eu do calomnîie ?

'.. Le babillard e st l'âtre Je plus enuiu-
y-eux, le pilus insîîplîortablo qu'il y' ait

daniis l1sO: itv
S. Nomî.seilcîincnt le babillar'd coin-

promet les autr-e, inais souvent il tse coin-
pr-oniet ]li-nilèmel.

-:0:-

V A Il I É TÉ S.

Un Ilibouff'on aivait tit livr'o oà il écrivait
toute,; les fl:tutes; que fauisauient leï per.

«unîteslc les. plus eoiusidéralîles de son teitips.
, Ne S:is.jo point danis votre livre ? li
<lit titi jouir oe roi <le N le-IIfiaut voir,
(lit-il ; ut il N. lut . Faatt fitite par AI-
pliotîse, roi 4l Napion, d'avoir etnvoyé en
Alleimigtîu un Alleman:ud qui étatit dans sa
cour, :tece douze taille flor'ins <l'or- pour'
lui acheter (les eîuevaux.-Mais lui dit le
roi ;si eû ommnanie revient avec des clle-
vaux11 nu qu'il tac rIlIpoî'te mon ai'gent,

quti direz-vous ?-Ao',répliqua le
bouffon, ,je vous efitcu'ai do mon livre,

etje inottr:ii l'Allemnand on votr'e place.

ItENÉ.--Qi'est-co donc que les aiffaires,
muîerGiî'and ?

uîî.An.Le. al~ires, c'e.-t bieni miniple,
c'est l'tiiogettt <les autres.
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LA CALOMNIE. batuit à réparer sa faute, cii avouant à Ireindre celles-ci, mîais non pas celles-
ses amis qu'il avait commiis lSi moni- là. Mais le. chevalier nie comprenmait
soune: cet aveul devait être '3a seule pisf on1 ne voulait pas comuprendre', et
penitcnce. Mois liaimibauit, n'ayant discutait toujours avec le s3ainit-pè-re,

e di.pas voulu prend<re l'enîgagemnt qte qui, cédanît iiaîîs doute ài une inspira-
Cependant~~~~ iinbol îo coî"asu eieatd lui, le tionl céleutet lui dit àl lit fin. Il 0 mon

posaîit à revenir, tout heureux dii tta poral ejeter aux genoux fls!f Dieu sait combien je souliti-
stucèst de bont amrltbassde. Il Voulait ('unî auntre prêtre, puis encore d'unî de lit résolution obstinéeo dans lit-
sieulemnt prolonger bont béjour à autre, qui toits deux liii repétèretît lait q quelle % ouli persistez, v oua si hon et
lRoîaie Pendanît liot'-înaîue sainite, à nmême chose et lui imuposèrenit li si dévoilé à lat sainte Éis.Pour-
laquelle ont touchait, aftin d'aîssiBter îiéine pénitenate. Il Iwtrbi:,ti à lie pais "quoi nie puis-je IICCOînphîIr pouir vouts
aux cérémîîonies inagnifhques qlui by vouloir s'y soumettre ; et colamme il "cette pénitence, et prendlre pour
célebreîît à1 cette é'potque, avec un n enlItenIdiit riena à lat théologie ni aîux "moi, serviteur des serviteurs de
clat ineonnau dans touts les autres cils de conscience, il pensa (fie le "Dieu, cette humniliaition qui vous

paysv de li q;hrétienIté , il Voulait aulsbi pape, qfui était tout puissant dans "répugn11ie tant, et qui cst cependant lat
f ~aire ses pâques. apee-oslE.iepou! mait aussi lui épargner "seulet qui vous remetitra enl paix
b iea -i elot, ce que je vous ai dlit l'hunmiliation qu'il redoutait. Parfîîite- "avec Dieu ct avec vous-même ?

de 1taiibaiilt , et d'ailleurs, Wî'en nment accueilli par îe saiint-p ère à "C'est Ila, exi effet, une de ce's humi-
ColiîîaiNhoîîs-1îîous pais tous, dle ces l'oucasion dle son ambassade, il es- l iationi qu élèvent l'homme, et cet
hiommiies qui, pendanat onze mois et pZ'rait bien d'aillIcurs emi ob>tenir un "aicte de I âcheté selon le monde est
plus1, se diN ertbseiit eni compagn,,Iie dut petit service. Il bu priseîîta donc e ci réalité lui acte de courage de-
diable, et rellont leur paix avec Diîeu de% aîît lui, et lui demianda <le vouloir "vont Dieul. Mais puisque mes
pendant une quinîzainue eniiroii ? et bien l'entendre emi con fes.siomi. Le "paroles ni'otit pas le pouvoir (le vous
de ces autres, pireb encore, qui, pell- pupe)k, qui ( tait un très-samilt homme, "persuader, je crois bieni que c'est
dlaîtt touite l'niîîiiét-, voîît salIls cesse liui réponîdit qiu'il était prêt à lntm-"Dieu qui, dhins sa pitié pc-ýr vous,
<îe Dieu aui diaible et du dliale à dIre, et reytut bia conftession ; mais, lors- "et eii considératioui de -% os autres
Dieut i Raitabihlt aippuartenuait à la qu'il eii vint à la piniteic, il lit méiirites, m'inspire dans le choix
preiiert. de i,*s eatë gories . aussi, ibs)oluminemat commiie les autres confts- d'une autre p niitellce, et j'ai lat
lorsqu'ttil elut fuit choix d'un prêtrt e r. iihat lui dit alors. Il Ainsi "confiance que lorsque vous l'aîurez
pour -se colirebser, s;accItsa-t-il biliiC- qule vous ave7 putli juger, très- "accomplie, il vous pardonnera
reimemît, de se pchb de ceux umêlmie sailtpè,ma commflesmioit ie vous a "le graind péché que vous avez
quh1*l c*îo% ait les pilus viliiels, et, révélé aucun cas réser-vé, ni aucun;" coinii, et tous les autres par sur-
entre auitres,, dle s'être vanté dI'aîioir "péché d'une gravité telle qtue jie "croit. Voici quelle sera cette phni-
sé duit unie jeune fille, et de lui avoir n'tsepli le conltt..sser au moine le "tence . Lorsque % ous serez de retour
l'lt % oler une croix poutr li montrer plus, huîmbîle et Lit obtenir l'absolu- danms votre ville, je demande que

vii emnoiagea e xs teiltii îj'ai pris li liberté de venir," vous passiez da nslach(ra,
crix aota-t-il, je suis prêt à la mue jeter à vos très-saiîits pieds, je;"éeil et prianît dévotement, li

rendre à celle à qui elle ap,- "n'y ai été poussé que pair unueue "zmit entière qui suivra le jouir
patrtieît.-lI't l'hîonnîeur qlue ioust ciuse .C'est qu'en r pauratiomi du "t même de votre arrivée. Et mnainte-
lui avez volé, êtes-vous prêt aulssi à pt- clié jute J'ai commnis par mes dis- :: liant y Coli bontez -vous ?-Certaîine-
le lui rend re ? is'èeria le con fesser.- cours sur cette jeune fille, tous les ~"ment, ouii," r: ponidit ltaiiibault,
Comainaeant flaire ? répondit Raaiambaut., conil*euers, auxquels je mime sutis p)ouivant à peine troire qu'il eii sorait
Eni répanîdant de faut bruits sur adresséý ont voulu m'imposer préci- quitte à si bon compte. Il Ainsi donîc,
elle, e ii"îti pais été mutai par l'iiîteitioii ttJxmmeuît lit imêmne péý,iiitciice (fue vous" reprit le pape, je vous absous Coli
de laý déshoiaurer, etje ne crois pals veniez de ii'iux poser îot-tmèmne. Or,I"ditionnielleineit. Lorsque vous au-
jue iesv pairoles ;tient produit tout, ni'tanit plus trcès-dis3posé à m'y sou- "rez accompli votre pénitence vos

lea .u vo :iDgiez ou-* mettre, je d( sirêrauis que Votre "péchés vous seronît remis. J'ajourne
îaîeua t, daiilleurs, retrouiv-r tous, les Sainit-té, usanît (le sa toute-Pilis- jusque-là votre pâque, qu'il vous

"jetixies, geils alîprcs desqultels Je niie ,anace, ine dispensât (le l'accomplir, "sera permis de fluire alors." Lorsque
suis sottement îaîîîté ? et nî'est-ce et l'é(:Iîallgeftt Contrec une autre. ¶li conrlession ftit termnée, le pape
pais, n le ces bruits qu'il vaut1 JTe -suis prêt à dire autnit d'au-: proilonça les paroles et les prières
mieux laisser dormîir, et qu'on mnônes, d"x-Uvlres pies, et même, si 1 accoutumWes ; puis Raiibault lii
grossit et env enmxe en les réî cil-I.' vous l'exigiez, et ce qlui nue parai- baisa les pieds et se retira tout saîtis-

lamt ?" Misle oitrelgiux tai tait bienî dur, aant dle péleri- fait. Poiu de temps après, il quittait
loin d'être Convaincu. C'.es-t lui nages qu~'il vous plaîira d'ordonnaer: Rome et se mnettaîit eii route avec sa

granîd péché, répliqua-t-il, que la car. bien que cette dernmière pémmi- suite.
calonie, niétue la plus légère. Ce "teuîce dûit me porter uit grand dlomn- (ha 311:Ùe aits iucid-in nitil,,ru)

'est pau leclomniateur, mais bien mg, 'ieaiinoetiu
"le calomniiié qu est le seul jtuge du "mîe 'imeasetoemexmy soumettre que d'accepter l'humilia--.- -

mnal qu'il asouffert. La rparation tion insupportable d'avouer que j'ai JO URtNIL 1>0UR Tj~OUSJ
est nécessaîire ; elle (oit être imné- " meiiti."
diate et complète, et aller atussi loin - Le pape mie se laissa pas toucher, LiuuniITTÉIiAIRE.

"qu'elle peut a4er. La mort <le l'inî- et, totut peiné qu'il était de renvoyer Publié tous icas Jeudis à& Ottaw~a, Ont.,
îîocemît talomié crie venîgeamnce au lui de ces anus mécontenît, et, qui
tribuntal de Dieu, et le crinme est plus est, lui chrétienî non absous, il mr1.~A' iIgU
d'autant plus ,ranîd t ic plus mie persista pais moins à dire qu'il ne
hat est li vertu qu'e1 îe )rend dépenidait pals de luti de changer la sE. iii i, i nt vsl ,.trit tnent pa4yt,!»ie

pouir sa victime." pénitenîce. Il crut même àl ce propos
.Tels fuîrent les discours, appuyés devoir expliquer à Raimbauît la dis- Troutesi httreq, tlvis d'ni-gent, IIt. , devron

sur (le beaux exemples de l'Êcrittre- tiuiction. qui existe enitre les règles de étre ndrmtss au smussngn1.
et des Vies les saints, il ]'aîide desquels justice et les règles de discipline, et Il NA? BUREAU,

IL,
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